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"Rien ne permet de faire le lien entre
1

m Selon le Dr Jean-Benoît Burrion,
WIIIllIII il est nécessaire d'attendre des preuves
solides avant d'établir un lien entre les billes les
pelouses synthétiques et les risques de cancer.

• Hier, la Belgique devenait
championne du monde de hoc-
key en battant les Pa.ys-Bas,sur
un gazon artificiel composé de
granulés noir.

Ces petites billes noires sont
des granulats de caoutchouc
synthétique, de type SBR ("Sty-
rêne-Butadiène"), constituées
de vieux pneus broyés et per-
mettent d'assurer la stabilité
du gazon synthétique. Elles
donnent au terrain sa sou-
plesse et sa capacité à absorber
les chocs. Mais depuis Quelque
temps, leur potentiel caractère
cancérigène est dans le viseur
des autorités, des clubs et des
médias. p'ailleurs, le 30 octobre
dernier, l'émission "Questions à
la Une "de la RTBFétait consa-
crée aux terrains de sport syn-
thétiques contenant des granu-
les de pneu, et portait sur leur
impact possible auprès de la
santé des sportifs et sur l'envi-
fonnement.

Et depuis quelque temps
déjà, ces petites billes noires gé-
nèrent des craintes auprès du
pu bUe concerné et sont dans le
viseUf des autorités.

D'ailleurs, confrontés à cette
nouvelle phobie, des entrai-
neurs, présidents de club, éche-
vins du spon, ne savent plus
très bien à qui croire et quelle
conclusion en tirer. Mais
peut-on réellement affirmer
que ces craintes sont justifiées?
Voici des éléments de réponse
avec le D' Jean-Benoit Burrion,
chef de la clinique de préven-
tion et de dépistage du cancer à
l'Institut Jules Bordet.

Avec son reportage récent
dans Questions à III Une, la
RTBFa suscité de nombreuses

tnqulétudeSt reprenant notam-
ment le travail d'une coach aux
États-Unis, Amy Griffin, qui a
dressé une liste de joueurs
atteints d'un cancer. Est-<e
significatif?

"Amy Griffin a commencé sa
liste en 2009 en recensant active-
ment des cas de cancers chez des
jeunes footbatreurs et gardiens de
but. La liste a été médiatisée.
Elle s'est progressive-
ment allongée avec
des déclarations
spontanées de
sportifs prati-
quant surtout le
football. Au
15 mars 2018, la
liste comptait 251
cas de cancers, en ma-
jorité des cancers du sang
et des lymphomes, mais aussi des
cancers des os et encore d'autres."

Est-ce donc Inquiétant?
"C'est une liste hëtéroclite, sans

signification épidémiologique,
qui est interprétée trranément.
Par exemple les lymphomes de
Hodgkin (27% des cas) ne sont
pas des cancers environnemen-
taux. Ça ne cadre pas non plus
avec la réalité épfdémiologique
des États-Unis car depuis une di.
zaine d'années, on observe une di-
minution de la fréquence des Om-
phomes de Hodgkin de 1,8% par
anl"

Peut"On toutefois tirer des
conclusions de cette Dste1

"Pour effrayante qu'elle pa-
raisse, une telle liste ne permet

pas d'établfr la moindre
conclusion. Si Amy Grif
fin avait dressé une

Iîste de cas de cancers
chez les personnes de
moins de 30 ans qui
font du vélo, ou qui
regardent/a télévision

au moins 2h par jour,
elle aurait pu obtenir un

résultat semblable."

Vous parlez d'une enquite
épldémJologiClue réalisée dans
la foulée aux États--Unls, que
dlt--elle et vient-elle quelque
peu contredire ou nuancer les
conclusions faites par Amy
Grfffin?

IiLa liste de Amy GriJJ1nconsti-
tue ce qu'on appelle un agrégat
de cancers. C'est-à-dire une con-
centration de cancers qui donne
l'impression d'un problème. Les
agrégats sont fréquemment dé-

crits un peu partout dans le
monde. Ils sont analysés avec des
techniques êpidémiologiques pre-
cises. Il est extrêmement rare que
les analyses mettent en évidence
un lien environnemental. Dans la
grande majorité des cas, fl s'agit
simplement d'illusions statisti-
ques,"

Cette liste a ensuite été analy-
sée par le département de la
Santé de l'État de Washington,
que dit cette contre-analyse?

"Il a été regardé si le nombre de
cancers rapportés par Amy Griffin
était supérieur à celui qu'on aurait
attendu dans ta population ayant
les memes caractéristiques que les
gens de sa liste et pendant la
même période, compte tenu des
fréquences observées dans l'État
de washington chez les personnes
du même age. La réponse est très
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clairement que le nombre de cano
cers repris dans la liste de Amy
Grlffln est de très loin inférieur à
ce que l'on devrait attendre. Cela
signifie que cette liste n'est absolu-
ment pas révélatrice d'une fré.
quence de cancers anormale chez
les jeunes pratiquant le football
sur terrains synthétiques."
Toutefois, la présence dans ces
granulé5 contient des 5Ubstan~
ces cancérigènes, et vu que la
pratique du sport sur ces ter-
rains augmente, ie risque de

contracter des Infections est~1I
plus élevé .,

"La présenœ de substances can-
céngènes dans les granulés ne si·
gnifie pas nécessairement que le
risque de canter augmente. Ilfa ut
pour cela que ces substances pas-
sent dans te sang. et le risque peut
être négligeable. On incrimine
beaucoup les hydrocarbures aro·
matiques polycycliques. mais lors-
que vous mangez une brochette
ou un hamburger. votre contami-
nation interne en HAP est beau-
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coup plus Importante qu'une
éventuelle contamination lors
d'un match sur ce terrain. Cela dit,
il Y a beaucoup d'inconnues: le
contenu des SBR peut varier d'un
terrain à l'autre, les voies d'exposi-
rion n'ont pas été analYsées en dé·
tail et l'effet cumulatif de certai-
nes molécules n'est pas connu.
MaÎs encore une fois, aucune
étude ne montre de lien entre can·
cers et terrains avec granulats
SBR."

LudovkJimenez
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"II n'y a que des
SUSPICIONS"
m Selon lui, la meilleure chose à faire est
d'attendre les recommandations d'un vaste
Plan d'action à venir.

•.Lors de l'émission Questions Ii
la Une sur la RTBF,un bio-moni-
toring a été réalisé. On y a m~
surê la présence de produits
toxiques ou de métabolites
dans les urines de 5 enfants
avant et après un stage de foot-
ball de 4 jours sur un terrain
synthétique extérieur.

Un bio-monitoring similaire
a été réalisé chez des adoles-
cents avant et après un entraî-
nement d'une journée sur un
terrain intérieur. Les résultats,
évoqués et commentés pubU·
quement dans le reportage,
font état de légères différences
avanr-après, pour les HAPet les
phtalates (des groupes de pro-
duits chimiques). Mais doit.on
pour autant s'en inquiéter 1 "Les
résultats chiffrés de ce biCJ.-monito-
ring ne sont pas connus. On ne
sait pas ce que veulent dire 'de lé-
gères différences.' Il semble que
l'on n'a pas tenu compte des con-
taminations alimentaires. Or,
comme Je viens de le dire, elles
sont prépondérantes. Ce bio-moni-
toring souffre de lacunes et de li-
mites importantes, d'ailleurs men-
tionnées par le professeur Chartier
dans le reportage. Dans ces condi·
tions, il est i"approprié de parler
de résultats inquiétants", estime
le Dl Jean-Benoit Rurfion. Ce-

pendant, toutes les substances
trouvées dans les petites billes
noires (lors du reportage mené
par la RTBF)respectent les nor-
mes européennes. En fait, les
normes sont tellement hautes
qu'il est peu probable de les dé-
passer, notamment pour un des
hydrocarbures aromatiques po-
lycycliques : le benzo(a)pyrène,
derrière lequel se cache un can-
cérigène reconnu. Ne faudrait-il
donc pas revoir ces normes à la
baisse? "II faut des normes. Cest
clair. Sur le plan toxicologique, il
est toujours intéressant d'avoir les
normes les plus sévères possibles.
Sur le plan pratique. d'autres pa·
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ramètres entrent en jeu. En parti-
culier celui des mûts.JI faut que le
jeu en vaille la chandelle. Pour que
les dêpenses aient une utilité, il
faut qu'elles soient consacrées à
diminuer un risque clairement
établi. Or; aujourd'hui, ce n'est pas
le cas. Il ny a que des suspicions,
des incertitudes. La meilleure
chose à faire est d'attendre calme-
ment les résultats et les recom-
mandations du vaste Plan d'ac·
tion de l'Agence de protection en-
vironnementale américaine mis
en place en 2016, et qui devraient
sortir en 2019", précise-t-iL

D'ailleurs, une autre étude

"Suite au reportage
de la RTBF, il est
inapproprié de
parler de résultats
inquiétants. "

épidémlologique a analYSé en
2017 s'il y avait un rapport entre
le nombre des terrains synthéti-
ques et la fréquence des lym-
phomes chez les jeunes de 14 à
30 ans dans les 58 comtés de
r~tat de Californie. Et l'étude,
publiée dans une revue scienti-
fique sérieuse, "n'a trouvé aucun
lien entre ces deux paramètres"
conclut le IY Jean-Benoît Dur-

EN ATTENDANT. RESTE à suivre
les recommandations en vi~
gueur. Comme limiter les con-
tacts résiduels avec les granu·
lats : se doucher, éliminer les
granules présents dans les vête-
ments, laver les tenues après
chaque entraînement et ne pas
porter les granules à la bouche.

LJ.
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LES LIMITES DU PRINCIPE DE PRËCAUTION
el Appliqué par les médecins, il
remplace parfois la peur d'une
nuisance par une autre.
• Au sujet de la dangerosité des terrains synthé--
tiques, le toxicologue Vasills Vasiliou recom·
mandait dans une interview accordée au maga-
zine français SoFooten mars dernier: "qu'il ne
fallait pas se concentrer seulement sur le cancer.
Tout le monde parle de cancer au sujet de ces ter-
rains et de ces granulés, mais nous nous inquiétons
aussi pour fasthme, des réactions allergiques et
beaucoup de maladies en fait'. Il ajoutait: "Dites
ate( malades de se réunir et d'entrer en contact avec
des sdentifiques. ou avec Amy Grlffin, c'est la chose
la plus utile que vous pouvez faire actuellement.'"
Que faire alors pour obtenir une étude fiable et
rassurante pour l'opinion publique (ou pas
d'ailleurs) et qui donne des résultats cohérents
sur le sujet? 'Vasilis vastliou a raison sur un point.
les terrains synthétiques ont ce défaut que les bac-
térieset les champignons y prolifèrent fadlement.
Mais ce n'est pas limité aux granulats SBR.Au con-
traire, sur cette question. les terrains à granulats
SBRont un avantage. Leur entretien annuel permet
de prévenir cet inconvénient. Cest moins le cus des

granulats organiques (fibre de coco, liège, écorces
d'arbre ... )", détaille le IYJean Benoit Bumon.

Selon lui et afin de mettre un terme définitif
au débat, il faudrait une étude prospective sur
plusieurs milliers d'individus pendant une di-
zaine d'années, la moitié jouant sur des terrains
à base de SB~ l'autre sur des terrains naturels.
"Mais èest évidemment impossible", regrette-t-il. Si
aucune étude épidémiologique digne de ce
nom n'existe, certains scientifiques se position-
nent en faveur d'un principe de précaution. "11
est fa~ de croire que, tant que l'incertitude sub-
siste, le prindpe de précaution est toujours la bonne
option. Parfois. il ne sert strictement d rien et rem-
place la peur d'une nufsance supposée par une
autre nuisance, bien réelle celle-là", lance Jean
Benoit Burrion. En Belgique, chez les jeunes de
14-29 ans, ily a annuellement 16 décès par leucé-
mie et 155 décès par accidents de la route. "Si
vous appliquez le prindpe de précaution en interdi-
sant les terTains synthétiques et en instituant par-
tout une limite à 30 kmfheure, vous aurez toujours
16 décèspar leucémie, mais 0 décèspar acddents
de la route. Dans un cas ça n'aura servi à rien, dans
rautre YOUS aurez réussi votre coup en parafysant la
société", conclut-il.

L.j.
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